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1.
Archipel des Tuamotu —  Pacifique Sud

Dans la tempête qui avait surgi de nulle part une heure après le départ de Port Laurent, le gros hydravion vira sur l’aile. Le Dr Evelyn Carmichael ferma les yeux et enfonça les ongles dans les accoudoirs de son siège. La large ceinture de sécurité la maintenait parfaitement en place, mais une pensée la taraudait. Je vais mourir…  Je vais mourir en plein milieu du Pacifique Sud et je n’ai jamais connu l’ombre d’un véritable…  enfin…  cela.
Une monstrueuse bourrasque frappa le flanc de l’avion, menaçant de disloquer l’appareil. Le métal agressé hurla, comme s’il lui était impossible de supporter une telle souffrance en silence. Eve le comprenait très bien : une envie de hurler la tenaillait elle aussi. Mais elle ne pouvait que rester assise là, terrifiée, pendant que le monde autour d’elle tournait à l’apocalypse.
En même temps, cette terreur paralysante lui évitait de faire des choses qu’elle aurait pu regretter. Franchement, plutôt mourir que de céder à la panique devant l’homme assis près d’elle —  ce pilote venu de l’enfer. Il y aurait pris trop de plaisir.
L’homme en question était imposant et assez effrayant ; entre deux bordées d’injures, il dégageait une tension presque palpable. Ses interjections étaient des plus inventives. Il y en avait qu’Eve n’avait jamais entendues auparavant…  et d’autres auxquelles elle n’aurait jamais pensé —  toutes proférées avec un naturel désarmant.
Par chance, il semblait l’avoir oubliée, dans la bataille qu’il livrait contre l’hydravion et contre Mère Nature. Et cela convenait parfaitement à Evelyn, qu’il soit trop occupé pour observer son effondrement mental.
Son deuxième effondrement mental. Car, quelques heures plus tôt, elle avait ouvert les yeux sous le regard de cet imposant dieu marin à moitié nu. Ses larges épaules et ses jambes puissantes avaient chargé l’espace d’un cocktail toxique de supériorité masculine et d’intense confiance sexuelle, et elle l’avait instantanément haï.
Bien sûr, cela n’avait absolument rien à voir avec le déplaisant frisson presque primitif qu’il avait suscité en elle —  mais plutôt avec le fait qu’il l’ait surprise en pleine déconfiture.
S’il y avait une chose qu’Eve détestait, c’était bien d’être vue en position de faiblesse.
Il lui donnait l’impression qu’elle était de nouveau aussi maladroite et gauche qu’à treize ans, quand elle n’était qu’un objet de pitié ou de dérision qui s’habillait dans les boutiques de bienfaisance.
Il lui avait suffi d’être réveillée par les gouttelettes d’eau dont il l’aspergeait et de le voir penché sur elle pour savoir qu’il s’agissait du pire des mauvais garçons.
Heureusement, Eve n’était plus timide ni coincée, et, contrairement à sa mère, elle n’avait jamais été attirée par les mauvais garçons —  une faiblesse qu’elle s’était juré de ne jamais partager. En tant que gynécologue-obstétricienne de trente ans diplômée de fraîche date et promise à une brillante carrière, elle avait appris qu’un regard froid et un haussement de sourcil neutralisaient n’importe quelle intention indésirable.
Mais ce…  cet homme de Neandertal, avec son corps aux muscles compacts, ses yeux gris et son pantalon de treillis usé aux endroits intéressants, avait ri du regard glacial qu’elle lui avait lancé. Ses sourcils virils s’étaient même arqués d’une manière moqueuse.
Cela avait agacé Eve au plus haut point et constituait pour elle une raison suffisante de détester cet homme.
Mais, dans cet avion, rien de tout cela n’avait vraiment d’importance. Toute sa vie défilait devant ses yeux — pourtant obstinément fermés.
Soudain, la voix du pilote couvrit le bruit de la tempête et les grincements du métal torturé.
— Restez calme, bon sang !
— Je suis calme ! répondit-elle.
Rouvrant les yeux, elle lui décocha un regard hostile, et ses yeux gris ardoise lui donnèrent un léger vertige.
Vertige dû au décalage horaire, à l’angoisse et à la fatigue. Ou peut-être à l’épais nuage toxique de testostérone qui émanait de cet individu. Elle y était clairement allergique. Ce qu’il lui fallait, c’était l’antihistaminique caché quelque part dans ses bagages !
Seulement, voilà : sa valise était portée disparue. Comme son cerveau, qui battait la campagne.
— « Calme » ? Et c’est pour ça que vous pleurnichez ? demanda-t-il avec un petit sourire.
Elle eut envie de lui clouer le bec ou peut-être, même, de le mordre.
— Contentez-vous de maintenir cet engin en vol et laissez-moi gérer mes derniers instants.
— Nous allons nous en sortir, je vous le promets, répondit-il. Chris ne m’a jamais trahi, et j’ai traversé des tempêtes bien pires.
Bien pires ? Y en avait-il vraiment ?
— Vous avez baptisé votre avion Chris ? De quoi est-ce le diminutif ? Christine ? Crystal ? Christian ? fit-elle, narquoise.
Il lui décocha un regard faussement consterné, avant de faire danser la médaille de saint Christophe suspendue au-dessus de sa tête.
— Saint Chris. Nous avons un accord, lui et moi.
Quel dommage qu’il n’ait pas d’accord avec la météo, au lieu de ce morceau de métal à peu près aussi magique que son satané coucou.
A l’instant où ce regret prenait forme dans l’esprit d’Eve, tout explosa en un éblouissant éclair de lumière d’un blanc bleuté. Elle réprima un cri de terreur, les poumons agressés par du soufre chauffé à blanc, puis des étincelles jaillirent du tableau de bord, suivies de crépitements menaçants.
— Génial !fit le pilote, l’air lugubre et tendu.
— Qu’est-ce qui se passe ?
— Bon sang, ne restez pas là sans rien faire ! lança-t-il, les mains volant d’une commande à l’autre. Prenez l’extincteur, derrière mon siège.
— Qu’est-ce qui brûle ?demanda-t-elle, horrifiée.
Elle refusait de frire dans une boule de feu, à quinze cents pieds au-dessus de la mer !
— Les flammes sortent de ce satané tableau de bord, aboya-t-il. Bien sûr que nous brûlons. Maintenant, prenez l’extincteur.
— Vous avez dit que tout irait bien ! Vous avez promis !Mon Dieu, nous allons mourir. Je savais que c’était une mauvaise idée, mais je n’en ai pas tenu compte !
— Nous n’allons pas mourir. Et je tiens toujours mes promesses.
Il la fixa, avec une intensité étrangement hypnotisante.
— Toujours, répondit-il, furieux. Maintenant, contrôlez-vous et allez chercher ce satané extincteur.
Comme dans un brouillard, elle tâtonna pour détacher sa ceinture de sécurité, ses mains tremblant si fort qu’il lui fallut plusieurs secondes.
Elle n’avait pas signé pour cela ! Ce n’était qu’un mauvais rêve…  Elle aurait dû être à Londres, dans un hôtel chic, pour une conférence sur Les femmes et la naissance. En fait, elle était allée à Londres — deux heures en tout —  avant de prendre le premier avion au départ de Heathrow ; sa sœur avait laissé un message, elle avait rencontré quelqu’un et allait se marier…  Se marier ! Avec un garçon qu’elle venait de rencontrer. Et dans le Pacifique Sud, par-dessus le marché. Amelia avait-elle perdu l’esprit ? N’avait-elle donc rien appris de leur enfance troublée ?
Eve espérait avec ferveur qu’il n’y aurait pas de mariage. Ou, du moins, pas encore. Parce que, si sa jumelle avait effectivement perdu l’esprit, c’était son rôle à elle, Eve, de l’aider à le retrouver. Elle avait toujours veillé sur sa douce et confiante sœur, cela n’allait sûrement pas changer maintenant. Surtout avec le genre d’hommes qu’Amelia semblait attirer —  les individus experts pour profiter d’une âme naïve et généreuse, comme ceux qui avaient défilé dans la vie de leur mère.
De toute évidence, les îles tropicales troublaient l’esprit d’Amelia comme il avait troublé celui de leur mère, c’était dans un cadre similaire qu’elle avait rencontré leur père et s’était mise à le désirer follement. Il n’était que le premier d’une longue série d’hommes qui avaient usé et abusé d’elle.
Le sang d’Eve n’avait fait qu’un tour : elle allait se rendre sur place, ramener sa sœur à la raison et revenir à Londres à temps pour les trois derniers jours de la conférence…  de préférence acompagnée d’Amelia. Ce serait comme pendant leur enfance : elles deux contre le monde entier.
Seulement, maintenant, elle ne réussirait peut-être pas à regagner la conférence à temps. Ni à se rendre à Tukamumu pour empêcher la noce. Tukamumu ? Ou était-ce Moratunga ? Peu importait : elle allait finir dans une tombe d’eau salée !
Elle avait l’impression d’être ivre tant l’avion tanguait. D’un mouvement brusque, elle quitta son siège et, titubant sur ses talons de huit centimètres, se dirigea vers l’extincteur fixé derrière l’autre siège.
— Bon sang, dépêchez-vous ! fit le pilote.
Elle faillit l’envoyer au diable. Mais qu’arriverait-il s’il la prenait au mot et s’éjectait de la carlingue avec le seul parachute disponible ?
Elle dégageait le cylindre métallique quand l’avion piqua du nez. Basculant vers l’arrière avec un cri strident, elle heurta la paroi de l’avion et pulvérisa de la mousse partout.
Sauf sur le feu.
— Mais qu’est-ce que vous faites, bon sang ? hurla le pilote.
Tendant la main à l’aveugle derrière lui, il saisit Eve par sa blouse en soie pour l’aider à se redresser.
Sans doute n’avait-il pas conscience que celle-ci valait deux cents dollars, mais la priorité était de rester debout.
— Le feu, dit-il avec hargne, plus effrayant que comique malgré la mousse qui lui maculait les cheveux, le nez et le menton. C’est ce satané feu qu’il faut viser !
— Vous devriez empêcher ce satané plancher de bouger, alors !
Elle assena une tape sur sa large main trop proche de ses seins, mais soudain le plancher s’inclina brusquement de nouveau, et elle tomba sur les genoux de Chase, le pilote, provoquant un véritable chaos —  bras, jambes, embout et extincteur mêlés.
Poussant un nouveau cri, elle s’efforça de ne pas heurter la tête de Chase avec l’extincteur. Mieux valait ne pas l’assommer. Ce fut donc sa propre tête que l’extincteur frappa avec force. Elle vit trente-six chandelles.
Dans un sursaut, elle lâcha l’extincteur et tomba sur les fesses.
Chase dirigea d’une main l’embout en direction du tableau de bord, tout en tirant sur la goupille avec l’autre main. Quelques secondes plus tard, les commandes étaient recouvertes d’une épaisse couche de mousse carbonique.
Le feu émit un dernier sifflement de défi avant de s’éteindre.
S’éteindre —  un peu comme sa dernière relation, pensa confusément Eve, toujours assise sur le plancher. En fait, un peu comme toutes ses relations, pour être complètement honnête. Voir sa mère papillonner d’homme en homme l’avait aigrie quand il s’agissait d’amour.
Si toutefois on pouvait appeler « amour » ce que sa mère avait vécu avec ses innombrables amants.
Chase mit l’extincteur de côté et regarda les instruments de vol maintenant recouverts de mousse blanche.
Il poussa un nouveau juron, et l’expression de son visage, tendue et lugubre, déplut à Eve.
— Qu’est-ce qu’il y a encore ? demanda-t-elle. Ne me dites pas que nous tombons ou vous allez avoir une femme hystérique sur les bras !
Il lui décocha un regard signifiant qu’elle avait dépassé depuis une demi-heure le stade de l’hystérie et ne répondit pas à sa question. Ils connaissaient tous les deux la réponse. Chase était trop borné et trop macho pour admettre que saint Chris les avait abandonnés.
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